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Cassie


Je dois admettre que c’était plutôt bizarre de voir Angela Rejean glacer un gâteau dans sa cuisine, un tablier enfilé sur sa robe, ses cheveux lissés attachés en une queue-de-cheval basse sur sa nuque. La dernière fois que je l’avais vue, c’était de l’autre côté de la vitre sans tain, pendant qu’elle se rassasiait de sexe avec Mark Drury.

Daphné devait avoir passé la soirée avec lui. Enfin, je le présumais, parce que je n’avais aucune nouvelle d’elle. En tout cas, j’espérais que son fantasme lui avait plu. Je détestais l’idée qu’elle quitte S.E.C.R.E.T. déçue et fâchée. Par contre, j’étais ravie à celle d’avoir fait une bonne pioche en recrutant Mark.

Angela me proposa de faire un tour des lieux, pendant qu’elle ajoutait les ultimes touches au gâteau à la crème qu’elle avait confectionné pour la fête prénatale de Tracina, et que Kit terminait de nouer des rubans sur quelques paquets-cadeaux. Les fenêtres du petit salon de sa maison créole couleur menthe à l’eau dans North Roman étaient ornées de fleurs en papier rose et bleu, vu qu’on ignorait le sexe du bébé. Néanmoins, la décoration naïve n’enlevait rien à l’élégance de la pièce. D’épaisses carpettes orientales réchauffaient le parquet en pin d’origine. Deux causeuses antiques, apparemment fort confortables et tapissées d’un chic imprimé cachemire, se faisaient face. Les murs étaient peints d’un corail sombre qui ressemblait fort à la teinte de rouge à lèvres qu’Angela portait en permanence. Des photographies encadrées de Nina Simone et Billie Holiday s’affichaient dans le couloir qui menait à sa chambre, où trônait un imposant lit à baldaquin, drapé d’une fine moustiquaire blanche, et sur lequel reposait son chat noir et blanc, Boots. Sur sa commode ancienne s’alignait une collection de poupées haïtiennes, et, au-dessus je remarquai une photo aérienne en noir et blanc de Port-au-Prince, qui devait dater des années 1960. A côté, fixé au mur, l’écran plat d’un téléviseur. La pièce était féminine sans être girly, confortable sans qu’on s’y sente à l’étroit.

— Passe-moi ce torchon, Cassie, dit Angela quand je revins dans la cuisine.

Du bout des doigts, elle chassait le glaçage tombé sur le plat à gâteau.

— Tu veux bien mettre les assiettes à dessert sur la table, s’il te plaît ? Ils n’en avaient que des bleues, mais ça ne signifie pas pour autant que Tracina attend un garçon. J’espère que les invitées ne croiront rien de la sorte. Je veux dire, nous ignorons le sexe de son bébé, en fait. Je devrais peut-être prévenir les filles que la déco de table n’a rien à voir. Tu ne crois pas ? Ou alors je ne dis rien. Oui, c’est cela, je ne vais rien dire.

C’était amusant de la voir aussi nerveuse. D’habitude, Angela était toujours parfaitement maîtresse d’elle-même ! Elle était très amie avec Tracina, et à l’évidence elle voulait que cette réception soit parfaite. En cet instant, je fus ravie pour Tracina qu’elle ait une amie aussi proche, vu que moi, question amitié, je n’avais guère été à la hauteur. Entre ma réticence à la remplacer durant ses absences, mon stupide flirt avec Will – demeuré secret, par chance ! –, ma présence n’avait fait qu’ajouter des complications au quotidien de Tracina.

En déposant un gros nœud jaune sur une boîte de couches-culottes pour nouveau-né, je fis le serment d’être une meilleure amie pour elle et le bébé, en dépit de mes sentiments pour Will, vœu facilité par la présence de Jesse Turnbull dans ma vie. Connaître son nom de famille – Turnbull – rendait Jesse plus réel à mes yeux.

Depuis notre premier rendez-vous, qui s’était terminé dans ma chambre, nous nous étions revus deux fois – la première pour un spectacle en matinée. Assis au dernier rang, Jesse avait glissé sa langue dans mon oreille – la léchant avec langueur – et sa main dans mon jean pour me faire jouir en silence. Une fois dehors, il avait déposé un baiser sur mon front, avant de me quitter pour aller récupérer son fils. La seconde fois, nous nous étions rendus à Metarie voir une moto qu’il envisageait d’acheter. Là, il m’avait entraînée dans une petite allée, puis plaquée contre le mur en parpaings d’un garage pour me faire subir quelques outrages bienvenus. Nos retrouvailles étaient à la fois enflammées, brèves et emplies de tendresse. Pourtant, je n’aurais pas été surprise de ne jamais le revoir. Jesse était comme un gros matou, toujours content de vous retrouver, de se délecter de vos caresses et des soins que vous lui offriez, mais tout à fait capable de survivre sans vous.

Pendant que je remuais une salade, Kit emporta plusieurs plateaux dans le salon, les déposa dans divers coins. Pour l’instant, nous n’étions que nous trois, alors, tout naturellement, nous discutâmes de S.E.C.R.E.T.

— C’est beaucoup d’argent dont nous ne pourrons pas profiter, commença Kit, mais le comité a voté ce matin. La résolution a été adoptée à l’unanimité.

— Quinze millions de dollars aux égouts ! lança Angela avec un léger sifflement.

Kit lui tapota le bras.

— Tu as voté « oui ».

— Comment aurais-je pu faire autrement, après le discours passionné de Matilda, qui nous enjoignait de ne pas accepter d’argent de ce misogyne invétéré ?

— Peut-être est-il temps pour nous d’aller plus loin, au lieu de nous contenter d’aider les femmes à améliorer leur vie sexuelle, intervins-je.

Angela fit danser devant moi la carotte qu’elle était en train d’éplucher.

— Une plainte à déposer sur le sujet, mademoiselle Ribordy ?

J’esquissai un sourire.

— Aucune.

— En parlant de sexe, reprit Kit, Matilda m’a dit que je pouvais inviter la personne de mon choix à la partie à trois que j’organise pour Dominic. Ça te tente, Cassie ?

Elle connaissait la réponse avant même que je n’ouvre la bouche.

— Laisse tomber, je plaisantais. Au fait, comment va Jesse ? C’est le grand amour ?

Je savais qu’elles savaient que j’avais fait sortir Jesse de S.E.C.R.E.T. Cependant, nous n’en avions pas encore discuté.

Je haussai les épaules d’un air détaché.

— Actuellement, il n’y a rien de spécial entre nous. On se voit, c’est tout. Je n’ai aucune attente particulière.

Kit et Angela échangèrent des regards entendus.

— As-tu l’intention de rester dans S.E.C.R.E.T., si ça… si ça marche entre vous ? demanda Kit.

— Nous n’en sommes pas là.

— J’ai toujours regretté de ne pas avoir expérimenté mon fantasme du trajet en voiture avec Jesse quand nous l’avons recruté, lâcha Angela, suçant son doigt couvert de sucre glace. C’est un sacré numéro, tu sais. Il adore la vitesse. Nous avions prévu de lui organiser un week-end en décapotable avec Daphné. Il était censé l’emmener dans le désert. Du côté de Sedona, je crois. Deux jours ultra-torrides. Daphné a beaucoup apprécié son épisode avec le pilote, alors nous avons pensé que ça pourrait lui plaire, mais… hélas… Cassie veut garder son Jesse pour elle toute seule…

— Qui a formé Jesse ? demandai-je, d’un ton aussi neutre que possible.

— Pauline a… vérifié ses talents buccaux. Je m’en souviens très bien, parce que j’ai joué les observatrices. Oh là là, c’était super-chaud entre eux ! Pour le reste… Il me semble que c’est Matilda qui a pratiqué une séance de bondage avec lui…

Un pincement me saisit le cœur. Ouille ! Qu’est-ce que c’était ? De la jalousie ? Non, quelque chose de différent, de plus profond. Quoi que ce soit, ça faisait mal, et je m’efforçai de cacher les effets que cette annonce avait eus sur moi.




OEBPS/images/Cite_PC_xml.jpg





OEBPS/cover/cover.jpg
L. Marie Adeline 4

Sec)rets
d initiées
SECRET 2










